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-Je voudrais savoir 

Je voudrais savoir 
qui est né Se premier sur la terre. 

Je voudra is savoir 
.pourquoi il y a des pauvres et des riches. 

Je voudrais savoir 
qui a inventé les différentes langues que 

les hommes parlent. 

Je voudrais savoir 
Pourquoi il y a sept jours dans une 

semaine. 

Je voudrais savoir 
qui est allé sur une autre planète. 

Bruno 

Ecole d'Hargnies 
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Après les . copieux .n° o·:1 déb~t d. 1 année, celui-ci peut vous paraî­
tre mince ... mai s, nous nous sommes fixés comme objectif 600 pa-: 
ges pour l'année (maximum possible sur le plan financier) . Aussi 
c 1 est pour équilibrer les n° restan:l:, à publier jusqu '' à la fin dè 
l'année que nous avons pris 1a décision de rês.uire ce n.0 6. 

Le Congrès de l 'I.C.E.m. aura lieu comme tous les ans pendant 
les vacances de printemps , cette année du 5 au 8 avril. 
Si vous désirez y participer9 prenez contact avec votre délégué 
départemental ou écrivez, a~~: ' ICEM BP 251 06406 CANNES CEDEX 

-Commis·sion "Education Spécialisée" de l'I . C.E. M . 
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FICHI!R DE 

Chanti er : 
VIE SOC I/\LE - LOGF. MEMT ET TRt1V/-\IL classement 

personnel 

* Observe bien les différents dessins . 

* Explique en quelques phrases les difficultés dues à 
l' é loignement de son lieu de travai 1. 

~ on sont placfs la plupar t des H.L.M. ? 

* Enquête auprès des habitants de ton quartier 

- sur les conditions de logement 
- sur 1 1 éloignement du lieu de travail des habitants 
- sur les horaires de travai1 

Références per::,onnelle s . ............ ....... _ ... ....... .. - ............................ - ............ ~ - --.. ···--··---······-------.......... .. .. 

Autres fiches traitant de sujets approchés ......... .... ......... ... ................. ................................... . 
-------------------
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Cette fiche a. été réalisée par le modu1e 11 Vie Sociale" ... qui vous invite t 
participer à ses travaux. Si. vous êtes intéressé, entrez en relation avec: 

Cb.ristfa~ L~AY, 11 Le Bois .. des Ourmes 11 ,y, Allée __ du Danemark 

35100 RENNES 
De nouvelles fiches pa.r>at-tr-ont dans 11CHANTIER8" ••• nous a.1Jons besoin de vos cr1:tiques. 



INFORMATIONS , INFORM.lHIO~lS IN FORMATIONS , INFORMATIONS , 

TROIS DISQUES PAS COMM E LES A u T R E s POUR LES ENFANTS 
. . . : . . . - . ; . : : ; -~ . . . . . . 

Les deux premiers sont de notre camarade C. Poslaniec qui les présente ainsi 

11Ce sont des poèmes:, des comptines et des chansons qui:, pour changer un peu:, s 'ef­
forcent de prendre le parti des enfants et non celui des fausses valeurs qui font 
que notre soc1:été ·est répressive:, égoiste, polluante ... 

"Poèmes à 1"ire . ou à · rê fléchii•:, ou encore à bâtir de vastes constructions imagi­
naires; chansons à rêve1"" chansons du quotidien. 

"Car il s. 1agit de viv1"e3 ici et maintenant., même quand on a sept ou dix ans., plu­
tôt que de fuil" · dans ces contes barbares mis à la portée des enfants. Vivre de ri­
re 

à vous d'en juger9 

flf:? CJ l'"\S 
Il 

1 

La petite fille disait à son frère 

"Quand les fleurs 
flamberont dans la cheminée 

1uand il y aura de l'herbe 
sous les préaux d'écoles 

quand dans ma barbe 
fleuriront les coccinelles 

alors on n'enfermera plus 
ni les fous dans les asiles 

ni les femmes dans les cuisines 
ni les enfants à l'école 

ni l'ouvrier dans l'usine," 

Pourquoi qu'on veut toujours faire jouer maman 
Au ménage, 

.·.·,·,:·.,·.·,!,i,··'.·;·,-··:·-·_-.'._,_·_:'-:_·,::::::_;·::::·.:.r .-:.'·.··:·-·_.,f:,, __ :,,::.'::;:·.f ·' é'.·,·····',i.;._ / ··· ·_ •• ;:;'.· .• :_·.·.·.· ,.:::··::·,'.·.1_f

0

• t ./!'-'"'\. /,"''° \. A la cuisin1:1, 
A la vaisselle, 

Du bien à la machine à laver les habits? 
Peut-être qu'elle voudrait jouer aussi 
A travailler comme papa, 
A se promener en ville, 
A boire un pot au café 
Et à regarder la télé, le soir 
En rentrant fatiguée 

La petite fille disait à 
Moi, quand je serai grande 
Je serai ..•. Papa ! " 

Si vous aimez la poésie 

son père 

si vous aimez les enfants 

. (~::::::::·:-:, § . f { ' . ./ t t 

.. -... :::::_.; .. ~ :i: ... : .. ··..... .;:,:: .. ·:\:. ; :;·;·t·:·=::.:... .-.~!::-.~·---..: .. :... . ·.'.···:=;·-.--:-.·,-· :-·.,:::.·=_·,_:_·.r _.::::·,.·.·.'_;·_-,.:.·:_.',·.l:--·-.::·-:'.:_:_f_·.·_· .. _:._,_·=.,·.':·.·_:::_:_'_._~_:::.~._:_·_:·:: ___ ,_:_.t ,-,·,-.-,·:,_,_·.~.~:-__ ~._:_.::_._.·_.:: ..• __ ·_!·_:= 

:i!i. ;;::' )} . ::_. f,~·.,_:_·.:.· .• · ... :-.'_',··_!~·1 ,:.·_.;_f .. ,::,:.f {_:_;_I_:,_:!··--.. -:,,:····,:_,.W l ~ 
-~'.::::::l y . . 

offrez~leur cette occasion de se rencontrer. 

Deux disques 33 tours, stéréo, 17 cm parus récenunent aux Editions "L'OISEAU HUSICIEN3 
ET DISTRIBU2S PAR 3LE CHANT DU HONDE" au prix de 12 francs chez chaque disquaire . 



. ;' -: : '1-: 
11Nous ·sorrrmes les mange'- fàrêts ·1 
Nous s_ommt?,s .les mange- forêts ! 
nous ï>ènons·· tuëi> les- ·:arbres 
e t manger .le,s , forêts . . 
'poiJ}1 .fa:ire dès tonnes · et des l<i los de pâte à papier 

.pour, . .fabriquer des _journaux rempli$ d'imbéci lités_ . . 
· pour fcib 'ri·qùer--· dis··· p-1~ori f~ctùs pleins· de puh-Uatê- . 
faire des affiches qui cachent la vérité 
croque-fY'iq c11 oque- fric et fric et flouzes et pèzes 
fric et fric et pèze et troc 
~r(?que, cCr'Qqu

1
e et c1:oque_ 

nous . avertissons toute là forêt 
que tout le monde doit s'en aller 
au.jourd'hui nous avons fi ni de travailler 
,nais demain nous · reviendrons 
couper, tai lle11 , débârder, écorche11 

tout et tout., toute la forêt ! 11 

..
. _,,{_t_._·:·:_',:_·::.:'_:_·_._:.·,:._.:·_:_::·:_:_:_:_.:_:.;·;::_. :{~.::~:· 

. :~·-.··.--~~-,:.·.:.t t· .... _ .. 

·avec 

Conte en mus~que 
· · réalisé· 

les ~Jê~es ~du CM2 
de MÉaA-Penhoët 

l 
LES PROJETS AI>UL TES AM Raybout, Mi _chel "Arbatz et Andy Arl éo avaient é-

crit un conte voulant rompre avec le style d 'his­
toires mièvres ·pour enfants : au nom de_ leur "fraîchsur" on se refuse à évo­
quer l~s problèmes de notre : société et ses principes destructeurs. 

. . . ·. 

L'histoire ( trois enfants partent dans la forêt pendant un an~ .déco uvr.ent les_ 
"mange-forêts", organ isent urie r ésistance collective de toutes · 1es f~r-ê:ts du 
monde) pouvài t amener des r éflexions sur l'ennui dans les HLM, • la répression 
familiale, la de_struction des forêts et ses responsables .. • 

LA CLASSE · ·RËCOI T : A- Marie, Michsl et Aridy ont j~ué ·. le conte, en le pré­
--------· -- sentant comme une trame à modifier. Il y a eu de lon­
gues discussions : la famille, les voisins, est - ce qu'on peut apprendre sans 
l'école ? est - ce que les enfants peuvent agir sans les parents ? 

Il y a e u ensuit e accord s ur un texte, tenant compte à la fois des propositions 
des enfants ,et des remar.:q L!eS des Edi tian s Oroug. 

· LA .. RÉALISATION : ' Sur deux mois, il y a eu trois séances au cours desquel-
les on précisait la forme (instruments, chœurs chantés 

ou parlés) e t on répétait. Chaque gosse s'est trouvé un rôle à jouer dans 
l'histoire . 

. . ·i · . .. .\ . .: ... : ·. '; .. . . .. . .. ... ... . . 
L ENREGISTREMENT : Il s'est fait dans une classe aménagée en " studio " . de 

fortune avec des dizaines de caisses de carton, de vieil­
les co~vertures , de tapis de sol. 

:LA ·roê:::J~H:TTE : Les ·: élèves du C_M2 ont fait une serie de dessins très imi-
tatifs et décevants. A- Marie a a lors proposé aux élèves de 

maternelle de M. Hurteau d'en faire d'autres, après écoute de la tande. C'est 
de ces dessins qu'on a tiré le recto et le verso de la pochette ( avec l'accord 
des é l è ves du CM2). 

ÉDITIONS DROUG - BP 3316 
44033 NANT~S-CEDEX 

Prix '·dù disque 
11~90 F + 3,50 F de .port 

· d' ap r ès une informatien de CHANTIERS 44 
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L'lC2fl\A POUR DES ÉQUIPES ÉDUCATIVES 
~ POUR UNE NOUVELLE -CONCEPTION DE L

1
ÉDUCATION A L'ÉCOLE 

t J!2 

Au sein de liICEM-Pédagogie Freinet, se sont constituées depuis plusieurs années des 
équipes pédagogiques toujours.plus nombreuses. 

L'expérimentation menée, un premier contact établi, amènent notre mouvement à estimer 
nécessaire l'extension de la pratique de l' éq uipe pédagogique, puis de l'équipe éduca­
tive a0ec à l'horizon la cdmmunauté éd ucativ~ à tous les niveaux de l'enseignement et 
d'y assbcièr progressivement l'ensemble ·des enseignants: une telle démarche ne s'impo­
se · pas~ elle s'entend commEl une évolut ion des pratiques, des mentali_tés et des comporte­
ments dont l'aboutissement sera l a gé nérali sat ion de l'organisation coopérative de 
l'école dans un contexte politique dont ce sera un des choix fondamentaux. 

Actuellement, il nous faut bien le constater, le droit à l'existe nce de l'équipe reste 
à conquérir car la l égis lation actuelle ne favorise pas le regroupement d'enseignants 
autriur d'~n projet pédagogique. 

Une équipe pédagogique n'est pas la simple juxtaposition de plusieurs enseignants, ni 
de plusieurs classes. L'équipe suppose une entente préalable sur un projet pédagogique 
dont les implications pratiques seront constamment réajustées en fonction des analyses ' 
et des bilans établis régulièrement par les intéressés : enfants, parents, enseignants. 

Ce travail en équipe engendre évidemment de nouveau x problèmes, d'ordre institutionnel 
et relationnel. Car une équipe, c'est une nouvelle personnalité vivante, avec ses mo­
des de vie, de régulation, sa résistance. Elle ne peut que s'auto-créer en perm~nence. 
La seule adhésion commune de ses membres à des options générales ne peut suffire à la 
constituer et à la défendre contre ses tendances normales à l' éclatement. Arriver à 
cela est difficile et ne s'improvise pas. Aussi, il est nécessaire que les enseignants 
puis?ent s~ former à la vie . de groupe et au travail en éq uipe, au cours de stages de 
formation continue. 

L'équipe i,ist un instrument essentiel d' édùcati~n coopé'rati ve des enfants. fl:. · cèrtairis: ·. · 
moments "décloisonnés", ceux-ci pass e nt sans heurt d'une classe à l'autre, "d'en· adulte 
à l'autre. Ils expérimentent des relations diverses et leur autonomie vis-à-vis de 
l'adulte et des adultes prend une autre .dimension. L' e nfant s'enrichit davantage, par 
la multiplicité des activités offertes dan s des moments décloisonnés. Ces activités 
donnent à la coopérative de classe une dimension plus large qui conduit progressive­
ment à la gestion collective de l'école . 

L'équipe permet , d'e.n;trevoir aussi une autre vision quant aux processus d'apprentissa­
ges d'une manière _p}us naturelle. plus souple, par la médiatfon des plus grands. Nous a­
vons~- plusieurs reprises eu l'occasion d'affirmer notre ~pposition au principe de s 
"groupes de nivea u". qui, sous couvert d'égaliser les chances, nivellent les classes.De 
tout temps au contrair~ on a utilisé intuitivement l'apport des groupes hétérogènes. 
Chaque couple de parents a pu constater que le développement des plus jeunes allait 
meilleur train que celui des ainés cependant que leur présenc~ à eux adultes, dans ce 
développement allait diminuant. Et les psychologues ont explicité le s mécanism~s du 
transfert d'apprentissage qui montrent les précieux auxiliaires dont se privent les , 
maitres prétendant être ~ans leur classe les se ul s distribute~rs de la connaissance~ 
Sur le plan même de la vie du group~ la composition hétérogène est plus proche de la 
vie. Ceci ne signifie évidemment pas que l es équipes pédagogiques seront constituées 
d'une juxtaposition de "classes uniques~ mais les possibilités de décloisonnement per­
~ettront les rencontres selon l es besoins. L'enfant peut bénéficier ainsi de la cpnti ­
nui té dans l'optique. éd ucative d 'un déve loppement plus harmonieux· au· ni veau de la per'.. 
sonna li té et d'une conquête plus sûre et moins aliéi1ante qu'avec un seul adulte de son 
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autonomie, L'équipe seule peut être un lieu d'expérimentation des progressions natu­
relles se rapprochant le plus possible des intérêts et des potentialités des enfants 
qui pourraient les aborder à leur rythme. 

La coopérative du groupe de vie-class~ lus activités décloisonnée~ les interventions 
d'adultes [enseignants mais aussi parents) nécessitent una remis~ en -cawae du.système 
"hiérarchique" du type directeur-adj oints. Une institutionnalisation nouvelle est 
nécessaire, La gestion de l'école est affaire de tous les membres de l'équipe, La 
notion de directeur considérée comme élément hiérarchique, quelle que soit la person­
nalité du directeur ou du chef d'établissement ou son attitude "libérale" ou même 
coopérative, cette notion doit être remplacée par celle de coordinateur, porte-parole 
de l'équipe auprès de l'administration; ce qui remettra en cause l'inspection indivi­
duelle ou la notation administrative pratiquées actuellement. 

Le travail en équipes pédagogiques, c'est aussi la perspective d'une ouverture réelle 
vers les parents, vers toutes les relations possibles entre l'école et son environne­
ment, c'est l'étape indispensable pour promouvoir l'équipe éducative associant dans 
une même tâche : enseignants, personnel psycho-pédagogique, parents et travailleurs 
de tous horizons professionnels. 

N'attendons pas d'avoir toutes les conditions favorables pour travailler en équipes 
mais ne cessons pas non plus de réclamer 

* un allègement des effectifs avec un objectif à atteindre 
souhaitable serait de 100 élèves pour 6 adultes (5 + 1). 

* un temps de concertation pris sur le temps de travail, 

pour nous l'effectif 

* un travail avec les architectes et les collectivités locales de manière à créer 
un cadre matériel répondant aux besoins de l'enfant et au travail décloisonné. 

* une possibilité de nominations collectives et de renouvellement par cooptation. 

Ceci peut se mettre en œuvre et s'accélérer avec la collaboration des forces syndi­
cales à qui, depuis un an, nous avons fait la proposition d'une action concertée au­
près du ministère afin d'obtenir une convention nationale qui permettrait de déblo­
quer un contingent de postes réservés aux équipes. En effet, s'il est nécessaire 
d'agir dès maintenant sur le terrain, en dépit des divergences pédagogiques et des 
tracasseries administratives, nous pensons ~u'il faut, aussi, faciliter la constitu­
tion d'équipes pédagogiques responsables d'un projet grâce à une procédure de nomi­
nation assouplie [tout comme on a toujours favorisé la nomination des couples sur 
postes doubles), 

L'équipe pédagogique peut être un moyen d'envisager UNE AUTP~ ECOLE. Il ne s'agit 
pas d'un replâtrage mais d'une MUTATION QUALITATIVE dont les enfants des milieux 
populaires seront les premiers à tirer profit. C'est à la première étape de la mise 
en place de l'Ecole socialiste que nous convions l'ensemble des enseignants, Certes, 
il ne peut s'agir, dans la société actuelle, que de mener une expérimentation au 
service de l'école de demain, sans prétendre en aucune manière se substituer à un 
changement politique nécessaire. Mais c'est préparer ce changement. Car l'attentisme 
n'a jamais servi que les tenants du pouvoir et la domination idéologique de labour­
geoisie. 

Aussi, l'ICEM revendique le droit : 

à l'existence des équipes pédagogiques, jalon indispensabl~ vers l'équipe éduca­
tive, et instrument de transformation de l'école, dans le sens d'une communauté 
éducative: enfants - parents - enseignants, et appelle tous les enseignants et les 
parents d'élèves à s'associer à cette exigence fondamentale. 

I CE H 

Institut Coopératif de l 1 Ecole Moderne - B.P. 251 06406 CANNES Cédex 
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! . 

U N E C O O P E R A T I V E 
~ . . . . .. ,, ... . 

VERS L'AUTOGESTION EN 5° SES 
Ill/ 

1 !1 .. :rn ·. !ORGANISATION GLOBALE D·'UNE JOURNEE DE 
Ill/ 

::W CLASSE .A PARTIR DU PLAN DE TRA VA I L 
1111 

:rn ETABL_fÈN coMMüN Au coNsE1L oE LA vEILLE . 

Sous ce titre3 Christian Provost présentait dans wi article 
coirrment sa classe s'organisait~ à partir du pl an de travail 
.établi en corronwi : au conseil de la vei lle et terrrr~nait par 
ces mots: 11Je pourrai reprendre · une analysé plus poussée, 
dans cl:1.ag_ue çlomaine, suivant les questions. 11 

' 

Christian . 
PROVOST 

1 Aujourd'hui i l donne des précisions :·sur:·:certains points 3 à 
_ i la suite des questions qu'il a reçues. 

; 
· ... ....... ................ ...... ................ . _ . ... ................. .. ....... . ... ,. .... ... ... .. ........ .. ..... ...... ,. ........ .... . ........... .,, . _-·~· -···t.·.···· '•!""'~'"""' ... ... , .......................... .. ... ...... ., ..... . 

1 , . ' ~ 

1/ Tu parles de 60 __ .. ate_liers ; peux-tu donner qùelqv.es prem.,si.ons sur eux~ sur leur 
organisation3 sur les outils -que tu as èréés · pour que les gars puissent se dé­
brouiller seuls ... 

- . 

Pour avoir une idée de ce que sont· .ces ateliers, voir .. la lfste de la co­
lonne de droite du plan de trayail (page suivante) tout ce qui est noté 
sous la rubrique : Travail indi vidue.l , 

Organisation __ de __ c_es ___ ateliers . : ils sont disposés tout autour de la clas-
pe, à des endroits précis. Par exemple, il y a des fichiers auto-correc­
tifs .(je me sers de c:eux de. la C;E~L., mais j I en ai ajoutés, en essayant 
d'écrire cies textes s11;r . la ne .dé; .,la ·classe). 

L'accès en est fac il~ a~èc d.~s· 
1
bancs ou des chaises . .. On peut en empor­

ter, chacun sur sa table. J'ai ci'~é ·~es plannings et des fiches-guides. 
Quand l'enfant a fait la redherche, il met une punaise (couleur par dis-
cipline ) ; ceci en acquisitions. ·· 

. . . . 

Pour le reste : 4 cahiers de 11 tâtonnements· . ou l I enfant note . s~s recher-
ches : .i, : 

1/ musiq~e, danse; 
2 / journal, duplicateur, limographe, imprimerie, 

lino gravé . . . 
3/ jeux graphiques; 
4/ écriture , débloca~e poétique . 

. , ' 

Ainsi tout t r avail est n(~mo:ds ê . Je ne détaille pas a.·EÎ.vantage pour au­
jourd ' hui, mais sui~,_prêt ~ ·le faire si des Cql.lllara?,es s.ont intéressés 
et désirent d'autres précisions. 

2/ LE .... P.J9:.r.1:.J?:.(}. ,.J.!!'.Cf..Y.<!:f:..Z.: . cor,nmen_t a-t-il été conçu et par qui ? 
· · ··· . ; .. Quand et corronent es-b-i l ''Pemp li 11 ? 

· · "":-·"{~pr94ets ? "contrô l e" ? sanctions ? 
· . ; Durée d'un p Zan. } • •• 
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Travail de groupe 

le groupe pe ut être collectif 

RKITTRCRE TABLE 
MA THEl#.TIQUE 

~UR : ' 

LECTURE : 
[..) 

ye,0, 

} \(?,-~ 1 
<s -

' où 
\ 

TEXTES - POESIES 
I 

CORRECTION : 

ENTRETIEN - DEB,'\ TS : 

î 
1 

RX~RESSION ARTIST,QUE : j}1,, :x~, 
\. ~ . , . v>-
~ " \Q}-
~ (),N" ' ""Q._ 

~&-' 
- [j_ \j'i 
"> 

ETUDE DU MILIEU 

INFORfiiATION : 

. ....... • .. .. .. ... . 
: · __ ·_ ... : ;· . ~ ...... · I 

'' 
LE 

Travail ind ividu~_! (entr1a ide coopérative) 
. . ' 

atel iers 
dre li e r calcul 

sons : 
- · 

vie de 9roupe 
-

'.) ramma ire 
information 

correspondance ---.-.-
p 0 ;., S1 (;) 

c lictionnaire 
machine à écrire 

--

MUsique 

,_Jm~rimerie 
danse 
thtietre mime 
con i uaa i son 
l tude du miiie u 
F .T .C. 
!Gcture sile ncieuse 
duplicateur 
Gcrïturel 

graphisme 
cr6ation manue ll e 
1 i nogravure 
fichier ca lcul 

ieux matht matiques 
di ffére nces e rre urs 

leux écriture : langage: 
l1mographe 
ba nao aessm6e 

ré fl exion 
décoration 
range me nt 
albums 
e nquêfo 

• 
montage audio-visuel 
je ux lecture 

questions 

ATELIERS NOi\ Je ne dérange pas les autres 
· PREVUS OU JE R0ve: 

M' OCCUPE SI ---textes : 
J 1t'd FINI le cture sile ncieuse : 

dessins blocs : rofl exions : 
11 a nd:.-Jul leries11 

: 

projets : oublï : 

.. . 

-· 

~ 
i 

1 
fi 
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Le plan a été conçu à la fois par le maître et par le groupe+ l e maître. 

Il est rempli tous les 2 jours puisque 

recherche en math . dure 2 jours 
text e lib r e dure 2 jours } obligation du maître 

lecture dure 2 jours 

On note s ur le plan ce que l'on prend par obligation 

et auss.1 . -ce qu I on ·prend par choix 

Dc;mc ·~ . 6 heures obligatoires , Acquisitions 
et 6 heures libres pour l es autres 

puis inversion 

fois maths 
fois texte 
fois lecture 

11. heures-

6 aeures collectives (entretien, actualités ... ) 
6 heures libres 

3 heures : conseil 

(C'est difficile à dire exactement, car ce n'est fll!S aussi rigide·, sur­
.tout . EJ:Uand 1 • année s 'avanc·e et que se greffent d'autres travaux tels 
les enquêtes . . . ) 

J;.,' enfant marque donc sur son . plan ce qu I il fera pendant les 2 jours à 
venir. 

Je critique . ansuite avec l'enfant; pas de sanction de type TB, B, AB ... 
majs valorisation sur l'effo~t plus que sur la r éussite . 

Les 4 colonnes sur la droite c 'es t pour le choix du travail individue~ 
pas au même moment. 
A mathématique .correspond la 1° colonne 
· lecture " 11 2° colonne 

De plus, un plan de travail "PROJETS" est marqué au , tableau pour le mois, 
le trimestre -parfois. 

L'enfant s e reporte à son plan avant de faire tout travail . Il le réalise 
en deux jours. 

3/ A plusieurs reprises, d.ans ton article on voit apparaitre le mot "ANIMATEUR" 
en haut et à gauche du plan!J puis 11

11.'1 enfant animateur, veille au respect des 
règles de vie, et fait un contrôle d'hygi ène" ... "ce débat a été mené par un 
animateur avec un sérieux assez fort" ... 11 1 1 animateur de jour fait la critique 
deJa journée" ... "un animateur fait vivre la discussion. C'est le èatal;ytseur 
du groupe". 

A travers ces citations:, l 'animateur parait être quelqu 'un de 'fnû.r" avec des 
responsabilités importantes. Comment est-il ou s'est-il formé? 

On est animateur à tour de rôle; tous les Jours ça change; Tout 13 monde 
y passe. Je m'efforce de valoriser l'enfant en lui disant : "tu vas y ar­
river. Essaie ... " · 

But : l'animation du groupe; r esponsabilité .d'un groupe; apprendre à pen­
ser les impératifs de la journée, 

.Il aide l e maître , vérifie les plans de travail pour voir si chacun a fait 
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ce qu'il a prévu. 

.Il assume l es services du Jour -hygiène; 
-actualités (bilan des doc11>'Ttents présentés ) ; 
-fiche appel. 

.Il veille au respect des lois du groupe . 

. Il anime le groupe . Le maître vient à son secours s 1 il est dépassé. 

Le rôle d'animateur permet de const ruire une personnalité responsable, a­
nimante . L'enfant apprend à observer , à critiquer, à analyser, à proposer 
des améliorations, à r éfl échir car dans ce rôle on doit regarder. 

Il ne faut pas que cela devienne II flic". Mais le maître n ' étant pas flic, 
1 1 animateur n'a pas tendance à l e devenir. Si ça arrive, on analyse 
Pourquoi? (défenses) 

Chacun y passe et fait l'apprentissage de l'animation de groupe. 

Chacun se forme on voit les questions à poser, pour faciliter ... 

Chacun garde sa personnalité . 

Le maître aide et est le "super animateur". IL écoute et laisse beaucoup 
tâtonner, encourage ... on apprend à mûrir. 

Les caracté ristiques que tu lui accordes, c'est un devenir ; certains y 
arrivent bien. 

4/ Parmi les travaux de groupe tu parles du 11cyclotourisme le mercredi". Comment 
est née cette idée? co1111nent la réalises-tu? On aimerait en savoir un peu plus 
long. 

Cette activit é a donné naissance à un album présenté au stage de St Brieuc; 
Cette idée est ancienne et se perpétue d'année en année. 

Le groupe ~anifeste le dés ir de se voir davantage, - pour certains d'éviter 
l 'ennui à la maison - les anciens r appellent cela en début d'année, si 
bien qu'on prépare les vélos pour Pâques ... et , s'il y a manque de vélos, 
je fais la voiture balai (mais je pr éfèr e l e vélo). 

But s : joie de vivre ensemble d'autres relat ions, 
découverte du milieu; 
construction de pont s ur une rivi èreo ~, 

12 sorties cette am1ée 75-76 (dont celle des classes coopératives). Chacu­
ne de 15 à 25 km ( + le :retour) . 

Exemple d ' une journée à Ste Anne du Houlin - 13 km, le 2 1 avril. 
12 présents sur n (parfois des anciens vierment) 

x Jeux, x Visite. x Découverte de l a vallée du G0nd. 

x Traversée de la rivière : ponts suspendus ( équilibre corporel) . 

x Naissance du printemps; cueillette de diverses fleurs: primevères, clo­
chettes, violettes , pâquere·ct es . 

x Observation des rochers, de l a nature; obs ervation du relief 
(quand on va à la mer, observation du milieu marin). 

5/. Tu nous parles de l 'activité lecture "dans un prenu er temps, chacun lit la lec-
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ture de son choix ; . .. le groupe choisit une lecture. Le maître la pdycopie pour 
chacun avec questions· et vocabulaire pour le l endemain , et il intervient pour 
aider l 'enfant et le groupe à réaliser 11 son livre" ... Tu nous laisses sur notre 
faim •• ~des · exemp.Zes concrets serai ent les bienvenus. 

Mon action, au niveau du fond : je dynamise sur ·le choix des' textes · lus. 
au niveau de la forme l iai sons , ponctuation, sons, - s ens, · 

Mots nouveaux 

avec appui musical 1 
corpor el t .ravail . avec organisa,tion 
gestuel couleurs (j e ne puis dêve-
thêâtral lopper, cela ferait un arti­

cle) . 

·dans le texte choisi par le group~, on relève ensëmble les 
mots inconnus (travail pour le lendemai n ) 

-Un exemple de texte polycopié pour le lendemain, après choix du groupe ·: 
-----·--------~-------------

"Pierre était si fatigué qu'i l s ' est endormi. Le s chèvres s'étaient épar- 1· 

pillées un peu partout dans les buissons. Tout cela 6tait si beau que 'Heidi ne 
s '6Üüt jamais sentie ·aussi heureuse. Ellé buvait la lumière dorée du soleil et 1 
l'air parfwné .au· matin, et elle aurait voulu que cela dure touj·ours •. Elle resta J 

conune cela un long moment à contempler les montagnes et il lui sembla que cha- ! 
. j cuhe a:vai t · un visage et qu ' e·11es regardàient Heidi comme_ de bons vieux amis. 

1

• 

, Soudain, elle entendit au-dessus de sa tête uri grand cri perçant. · Elle 
! leva la têt~ et vit un énorme oiseau qui. tqurnoya.it .4éins le cie~ . Elle niavait i 
1 jamais vu de sa vie Uri si gros oiseau. Ses a{les étaient toutes . grandes éten- 1 

i 1 j dues et il faisait des cercles au-dessus de sa tête en poussant de grands cris. 

1 Pierre ! Pierre ! réveille-toi ! appela Heidi. l 

1 

Règàrde le gros oiseau, regarde ! i 
I" Pierre se leva et regarda aYec Heidi l' a igle qui montait de plus en plus / 

! .. ~--~~~----~~-~=-····-~-~ .. c.~.~-~ ~.: .... :~:. .. .. ~-~-~~.~.~~~~-~----~~~-:,-~~-~~-----~~-~~~-~-~-~---: ~~-~------~-~-~~~-~-~-~-.:~ ................................... - .............. . 
QUESTIOHS 1/ Imagine en ùeux lignes, la suite du texte 

1 

1. 

1 2/ Pourquoi buvait-elle la lumière ùu soleil? l 
3/ Pourquoi voyait-elle un vis age dans chaque .montagne? l 

-~; Pourqùoi contemple- t-elle? 1 

1 Fais une 
.......... . .... .. ,. ............ '. ·-. . ..... .. ........................... .,.- ...... ., ........................... ,. ............................ -................................................... -1 

phrase aYec chac1.Ln des mots suivants : 1 

1 

1 

1 
1 

! 

éparpiller 
contempler 
perçant 
tournoyer 

2 Je les emploie dans le te;cte suivant : 

Les fleurs sont .•..•.• dans la prairie. Je les ...•..• . ... Je vois les 
enfants •••. ..••••. en chantant dans la prairie. Ils -pous~ent des cris ••••• 

1 · 3 Pouvoir des mots : s 'éparpiller · 

1 
· ·· ) ~ contraire 

1 
synonyme ~ 

1· . ~;~·;~·;--·--~;~~~;~~\J;·~. ~;~;IQ~~;·, .. ~-;~~;;; .. ···~- ..... ... . . . ......... .......... .. ...... ... ... .... ........... ....... . ·-----·-- ......... ........................................... , 

1 

Il est n6cessaire de traiter les fruits pour obtenir une bonne récolte. 

1 
I l y a plusieurs façons de traiter et différentes r écoltes. 

i 
! 

1 
1 

1. 
1 

1 

1 
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On peut faire preuve de courage pour sauver l e s vies humaines . 
Attention à tout ce qui peut nous talonner. 
Chaque région a ses coutumes . Avant de se lancer il faut effectuer 
des essais. Le flux et l e reflux est le cycle des marées . 
Il faut étudier une tactique de défense . 1 l Les petits enf::t:é:::::::_:_:_:_n_t_c_ o_e_u_:_o_:_:_:_ :_:_:_1_n_ t_e_i_:_:_~_~ _________________ j 

En général, je reprends l'idée profonde de chaque lecture et je la donne 
fant pour aller plus loin (Tous ne lisent pas cette dernière page) 

a l'en-

6/ Tu parles du groupe 11~tes et_E.oésies 11 (8 enfo:r1.ts) oil tu proposes des exerci­
ces de déblocage. Pourrais-tu préciser davantage ce que tu f ai s ? 

Pour moi le groupe textes= narratif 
et poésies= dire plus profond, à valeur enGagée est im­

portant. On y passe à 8 élèves à l a fois, 1 fois par semaine. 

On ne dit rien si quelqu'un n 1écrit pas ... mais il vient discuter avec les 
autres. J'aide, je donne des idées (un peu dans le sens d'une dissertation ). 

Je m'efforce toujours à amener l' enfant à dire ce qui est en lui. 

Les équipes de 8 sont affectives , par affinités . 

Je parle de déblocages : chacun a un cahier d'exercices de déblocages. Ex: 

1/ cadavre exquis : on écrit une phrase en laissant 1 ou 2 mots visibles ... 
le second continue .. . ainsi de suite. 

2/ marché aux poèmes : chacun donne une phrase; on fait un texte en puisant 
des ~~ots dans les phrases. 

3/ on commence une histoire, le voisin continue et ainsi de suite ... 

etc ... ces exercices permettent de déstructurer la pensée trop nar:>'.'ati ve et 
de découvrir le langage imagé des mots, le sens figuré des phrases (dont 
on remplit les journaux et messages télévisés cl' aujourd 1hui )- . 

Les mots deviennent porteurs d'une profondeur.poétique, 
. pensée, 

Un engagement par les mots prend forme. ,critique . 
/' î • / l ' " ( 1 ' " On decouvre l image, la meta1uore ~ le sens figure J ai conseve des textes 

de départ ... et leur arrivée ... ça pourrait être repris dans un autre arti­
cle si des camarades sont intéressés). 

7/ Je te cite : 11 Chacun s'accepte et apporte son opinion. On peut avoir des préfé­
rences, on n I a pas le droit de faire des différences. 11 Tout èi fait cl raccord sur 
le plan théorique ! Mais,, z.a réal-ité cormzent est-elle vécue ? Comment~ par quels 
moyens~ arrives-tu à ce que les enfants atteignent cet idéal qv.e tant d'adultes 
n'arrivent pas èi 1°éaZiser eu.x-mêmes ? 

Oui, quel idéal ! C1 est difficile. 
Les enfants tout d I abord ré1)ètent cette phrase apportée par le maître en 
Conseil de coopérative . 
C'est un apprentissage du respect de l'autre. 

) 
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Cette réalité n 7 est encore que théorique . .Mais vers le 3° trimestre des 
enfants font leur cette maxime (mais pas tous bien sûr) . 

On essaie de s'accepter tel qu'on est. On va ainsi beaucoup plus loin dans 
le .travail. Il n'y a pas df·énergie destructrice de consernmer. 

C'est vers 1 1 avant qu'il faut aller. 

Avec le groupe 9 on analyse toujours l es préférences qui entraînent des 
problemes pour l e groupe. Pour cela (nous en avons discuté avec aes cama­
rades au Congrès), je démonte les mécanismes de défense de 1 1 individu par 
lesquels les rapports sont faussés. 

J'ess ai e d 1 expliquer, de permettre au groupe non pas de réprimander mais 
d'analyser le comportement ... en quelque sorte de la dynamique de groupe 
avec jeu."<: de rôles, psychodrames. 

Au cours de 1 1 année nous avons pu aborder des tas de faits qui touchent à 
la vie cont emporaine; il n'y a pas eu corrnne je le disais dans mon article 

:fü~ '·sujèts tabous . Ont été abord0s : 

* à·la messe * l 7habillement (mis e en cause des parents 

* alcoolisme à la maison face aux jeunes) 

* l' argent de poche * les "mots salesn 

* la prostitution :X la pornographie 

* le sexualité x l'avortement 

8/ Comment nait la ngrande auto-discipline du groupe 11 dont tu parles., permettant 
la "maintenance du travail" ? 

C'est difficile à di re · . 

Je sais qu 1 en septembre, c'est l e bordel si je sors et à présent - cela 
peut se passer - mais le groupe se prend en charge et se met au travail. 

Pour beaucoup de tâches ils ont compris qu 1 ils peuvent se passer de moi. 

Je pense et je remarque que déjà il y a respect plus grand des contraintes 
quand c'est 1 1 animateur qui les rappelle et sachant 9.ue le lendemain ce 
sera à soi de les rappeler aux aut res. 

Progressivement ce respect monte. 

J e ne dirai quand mêrr.e pas que ça tourne toujours sur des r oulettes. 

9/ Tu termines par cette phrase : "L'enfant existe avec sa propre personnalité · àont 
il se grandit journellement ... " Pourrais-tu préciser ce que tu entends par cette 
phrase? 

L1 erifant existe avec sa propre personnalité 

dont il se grandit journellement 

il ne vit pas en travers des autres 
en se fixant un personnage 

Tout concourt à ce que l'expression 
de l'enfant soit présente, sorte de 
matière propre, 

'· . 

par l'écoute, la parole les apports , les Conseils de coopé·, 
l 1 enfant apprend à s 1 enrichir des autres. Il devient plus 
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grand dans le sens 11 plus lui-même 1
'; il arrive enfin à dire ce qu I il 

pense. 

J'ai vu au début de l 1 année une f ille ne pas parler, pleurer ... et à pré­
sent ani mant un groupe, analysant en conseil la conduite du groupe. 

L' enfant fait toujours référence au groupe. Sachant que c'est le groupe 
qui est coincé, on fait très attention . 

Etre pris de sa faute, ce n 1 est rien, c 'est gratifiant même. 

Etre pris pour la faute d'un autre, c I est constructif. 

On avance dans l'anal yse. 

Dans la classe, le groupe compte beaucoup. Je m'adresse au groupe en es­
sayant de ne pas nommer l ' individu. 

0 
0 0 

J'ai essayé de répondre assez brièvement à diverses questions posées ; il 
est certai n que certains points mériteraient de pl us longs dével oppements . 
J 1 espère que cet échange continuera et que cette réponse ne const ituera 
pas le point final. Vous pouvez m I écrire : 

Cl:.ristian PROVOST 
12, rue J-B. Clément, 
22000 SAINT BRIEUC 

t..A nGic.1..\!c.J ~€ t~f ~ 1,(.T;~-;;;-·-·a·, 
'-ti'$ v .ttc A wc c ~ Es r c it u .. ~ 
/;.l: X.AVÏE'Jt-kL)fyEf.l}" . ~ ... 

..I" ··,, 

, '6 · $è) 

~-~i- r \ \, -~ 
----------···-- ----·---

tQvl NOU ·;. ~e:1..11·rt 'PA;:-L.€" D~ l 
S.ot.j sli.i-ou~ ~'-'R L..€$ Qo(<.b~ t..,,( 
LA t-'lé.° ~ T'= A. lt t:\lll s·é . , . 
c~ 1 6<; "l" V' r\.it\ ,· M. G" tJ T 'r(4.& $ ~ ~ t,J 

nc~N G l!\-~Ç,at\J ! ... 
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La C.E.L. édite et diffuse les outils mis au point par et pour les classes 
Ecole Moderne - pédagogie Freinet 
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VOUS pOUVez : - vous informer sur la C.E.L. 
- recevoir le catalogue 
- remettre vos commandes 
- recevoir des conseils d'utilisation 

en vous adressant : 
au délégué I.C.E.M . de votre département (il existe de nombreux dépôts C.E.L. départementaux) 
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les publications périodiques 
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pour les maîtres: L'EDUCATEUR - BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL RECHERCHES - ART ENFANTIN ET CREATIONS 
(sans ou avec ses suppléments). 

pour le travail des élèves: BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL JUNIOR (pour les 6 à 12 ans) - BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL 
(pour les 10 à 16 ans) - BILBIOTHEQUE DE TRAVAIL 2e DEGRE (à partir de 14 ans) - SUPPLEMENT 
BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL (10 à 16 ans) - FICHIER DE TRAVAIL COOPERATIF. 

pour l'audio-visuel: DOCUMENTS SONORES DE LA B.T. - BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL SONORE. ' 

pOUr S'abonner aux publications périodiques de l'Ecole Moderne Française 
- pédagogie Freinet, écrire à : 

P.E.M.F. - B.P. 282 - 06403 CANNES CEDEX 

" 
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MATÉRIEL DE RÉCUPÉRATION QUI PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

Fil - clés - nouilles - farine - riz - ficelle - boutons - bambou - canisses ... 

Fil électrique - vis - boulons - isorel perforé ou non - crin pour la pêche •.• 

Fil de fer - allumettes - clous - rondelles - engrenages - lames de ressorts •.. 

Glaces cassées - cartons - vieux vêtements - emballages divers en polystyrène .•. 

Stylos et crayons cassés tissus de toute sorte - vieux collants de couleurs ... 

Sciure - chutes de bois, de contre-plaqué et tous bois de placages ..• 

Chaises cassées - roues - bouteilles en plastique interrupteurs électriques ... 

Nylon - sacs en plastique - cartonnages de diverses tailles - bouchons de liège ..• 

Bouchons de plastique - éponges - papiers divers - vieux aimants - rivets ... 

Métal - épingles - ressorts - morceaux de voiture - pneus et accessoires ••. .. 
Laines - feutrine - coton - cailloux roulés de rivière - barils de lessive ••. 

Terre glaise - illustrés - revues - cartons publicité de revues - ficelles ... 

Pompes .à vélo - rayons de bicyclette - cab les de freins avec ou sans leur gaine . • . 

Plantes sèches - os d'animaux - cornes de bœufs, plâtre - ciment - sable .. . 

Huile - encres de couleurs - peintures de couleurs diverses - papier calque .. . 

Emballages d 'œufs et d 1 aliments divers - écorces variées - branches mortes .. . 

Agrafes - attaches parisiennes - 'bracelets de caoutchouc (très utilisés aux PTT) ..• 

Horaires des trains - pavés de récupération - plumes - catalogues illustrés •.• 

Echantillons de papiers peints - colle à papier peint - tickets divers ... 

Pellicules à photo voilées - films de caméra voilés -papier · photo périmé · ... , 

Etc ..• etc . .. 
dans notre civilisation de consommation, des tas de choses 

sont mises au rebut ... pourquoi ne pas en profiter? 

Nous attendons vos i dées., vos r éalisations t out es simpl es ou p l us élaborées, à 
partil• de matériel de récupérat ion - g.ratuit - ou à des prix très i nt é11essants 

Le n O de Septembre de "QUE CHOISIR" ~ N ë C: a Lt..€ 2. PL 
a r évélé que les 2/3 des solvant s • / ,· t US 
uti lisés étai ent toxiques. , __ .J ch 
Il s'agit de l'ACETONE et du HETHYL 
ETHYL CETONE qui agissent sur les 
nerfs (ébriété, confusion, dépres-
sion). En outre le second peut irriter la peau et contenir une 
impureté dangereuse pour le sang et le foie. 

Quarid on pense que les gamins mordillent et avalent les pellicules de ce poison qui 
colle à leurs doigts ! 



--------- --:----··, 
Po Ur ( i v-e,,r U~"le ttr'r~,l,l\/8, 

av o. r\..-t t..O ""l"' e, <:.-t &CH'\,: --------·- -- -

··· iU ·· 

50~1.s e#'l.. f'A"O~ le i COll"" GC..~t"' @?S \ - ·-··-·~ .. ,._ .. __ _.._._ .. _,,_, _____ ~---...- -·-·-~ 
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LA PRESSE DU P 

Imprimer! Oui, ma&S une presse, ça coûte che.r. 

Qucmd on démarre, c'est un sérieux handicap ! 

Voici un modèle EXTREMEi'efENT SIMPLE ••. 

pour un prix de revient DERISO.TRE ! 

J'insiste, P. Laurenti l'a conçue la plus sim­

ple possible, justement pour aider les brico­

leurs dans mon genre: tous ceux et celles qui 

sont INCAPABLES DE PLANTER 10 CLOUS ••• SANS SE 

TAPER AU MOINS UNE FOIS SUR LES DOIGTS ! 

Jean-Claude Saporito 

MATERIEL NECESSAIRE: 

x 2 planches d'épaisseur au moins égale à 2,5 
cm (solidité) et les plus plates possibles. 

x 2 11 cales" : morceaux de contre-plaqué de dif-
férentes épaisseurs. 

x 2 charnières (non démontables). 

x Quelques vis à bois. 

UV E 

x 1 feuille de caoutchouc d'1 mm d'épaisseur environ (on se la procurera dans un ma­
gasin spécialisé en articles en caoutchouc). 

* du carton (boîtes de chaussures) . 

* des punaises. 
REMARQUES 

La planche super,eure (volet) est légêrement plus longue que la planche inférieure 
et dépassé derrière les charnières pour faire BUTOIR: le volet tient ainsi tout 
seul en position verticale (voir photo). 

- Amélioration possible : remplacer la planche inférieure par une planche recouverte 
de formica (rigoureusement plate). Si l'épaisseur est in­

suffisante vous pouvez la fixer à une autre planche (support). 

N O T E S . E X P L I C A T I V E S : ( voir plan au verso) 

(1) La zone d'impression ne s'étendra que sur une vingtaine de cm mais il est inté­
ressant d'avoir une planche assez longue qui fera levier au moment de presser . 

. une épaisseur de 2,5 cm environ ést recommandée pour la rigidité. 



. . ,· ., ........ .... 
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2,6 cm 

( 2) 

~2 ) .L'épaisseur de la cale A n'est p'as donnée; elle dépendra des charnières utili­
sées ( ici des charnières non démontables de 6 cm de long - charnières+ eale 
= 26 mm de haut ) ; 

.L'épaisseur des cales A et B pourra être obtenue avec un seul bloc de bois 
ou, comme ici par des morceaux de contre-plaqué et de carton de différentes é­
paisseurs superposés et vissés (Pour A: 21 mm+ charnières de 5 mm d'épaisseur; 
pour B : 19 mm + 6 mm + 1 mm de carton ) ; · 

( 3 ) LA PARTIE LA PLUS DELICATE: le but est double 

a/ " compenser" les inégalités des planches et, 

b / obtenir une distance de 23 mm entre les 2 volets de la presse celle-ci fermée. 

Procéder de la façon suivante 

, A l'aide d'une règle bien droite que l'on promènera sur les faces de la z.one 
d'impression, repérer les endroits où les plaches présentent des creux; 

coller sur ces partie creuses, uniquement, des feuilles ou morceaux de papier 
jusqu'à obtenir une surface à peu près plane; 

enfin terminer en collant une feuille de carton (genre boîte à chaussures ) . 

( Û) La feuille de caoutchouc sera fixée pa.r des punaises le long des côtés repérés 
C et D. 

(~) La presse étant à terre, les 
enfants appuieront avec les 
pieds comme indiqué par les 
flèches. 

( 6 ) . Le diamètre des vis n'est pas 
donné; il dépendra de celui 
des trous des charnières. 

.Les vis de la partie supé­
rieure pourront être avanta­

. getlsement remplacés ' .par des 
vis à métaux~ têté'. fraisée, ,, 
avec ecrou. 

cette presse permet d.e tirer 
aussi bien des illustrations 
que des textes composés avec 
des caractères typographiques, 

ci-contPe: texte tiré sur îa 
presse par les élèves de P. 
Laurenti, à Nice. 

.. ...... _.,n,1-~··--· .. -----.-.. ---... -·•-- · ·--... .... ---·-·---·--- -

. Un drôle d'élève. 

Il était une fois un petit garçon quï 
était si bête que sa 111aman l'avait sur·· 
-nommé c<drôle c!'élèveH. «Drôle d'élèven 
aimait beaucoup l'écoie mais il. était 
si bête que persohno n'en votÙait. ·: 
1 se décourageait d'ètre aussi bê e,. . 

Pourtant, m jour un rnaïtre le prit b 
l'école. Le premier jour li. n'eut qw-:~ 
des TB. depuis, ï travnma toujours 

· très bien. C'est aln i que sa ·maman lui 
hJ ,nna con me nom r<drôl ·~; d'intelligent». 
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matériel nécessaire . 
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Nous publions ici des suggestions intéressantes 
de notre camarade ·· D, Rochette de Vesoul. 

Signalons aussi que Roland Balmont, 3, rue de la 
Forêt Noire, G 8490 Ottmarsheim, anime un Chantier 
de travai l sur cette q'uestion, Lui écrire pour 
recevoir les différen'ts documents d'organisation 
du travai i. 

Ce groupe de travail (IDEM 68) vous p2~ésente 
aussi quelques résultats de ses recherches. 

Nous sovJzaitons avoir d'autres échos du travail 
actuellement en cours,,, 

- une planchette c1e 20 sur 30 cm environ, ou un peu plus grande; 
- une pile de 4,5 volts et une ampoule de 3,5 ou 4,5 volts; 
- un bouchon de liège pour fabriquer une douille ou une douille; 
- 20 cm de fil de fer de 1 mm d'épaisseur (ou du fil de cuivre plus gros); 
- 2 élastiques; 
- quelques pointes de 20 ou 30 mm; 
- environ un mètre de fil électrique rigide, pas trop gros, isolé ou non. 

construci.ion : 

Fabrique d I abord la douille en perçant le bouchon et en en:­
fonçant les deux fils selon le plan de façon à assurer les 
contacts avec le plot central et le c.ulot de. -1' ampoule qui · 
doit se visser en forçant. légèrement. · - ·· 

Plan 

c=@-= =J 
L ' INVERSEUR 

Confectionne ensuite, selon 
le modèle, en double exem­
plaire, la pièce principale 
des inverseurs. 

Dispose les inverseurs sur 
la planchette, comme indiqµé 
sur le plan, Le clou-axe 
doit être enfoncé suffisam­
ment pour empêcher que l'in­
verseur soit tiré vers le 
haut par 1 1 élastique, mais 
pas trop pour ne pas empê­
cher la rotation. 

r . 

1: clou-axe 
ou vis Observe bien la position des différents clous. 

Tends modérément le bracelet de 2- 3: clous de 
contact caoutchouc qui doit assurer de 

bons contacts avec les clous, 
dans les deux positions. 

clou retenant 
la pile 9 

L'INVERSEUR SUR LA 
PLANCHETTE 

expérience FIXATION DE LA PILE 

Réalise le câblage des circuits 



selon le schéma 
ci- contre • 

. Manipule les in­
verseurs . 

. Fais un croquis 
de chacun des 
cas possibles . 

. Cherche à com­
prendre par où 
passe le cou­
rant électrique 
lorsque la lam­
pe s 1 allume. 

.Sur tes croquis 
colorie en rou­
ge les fils 
parcourus par 
le courant dans 
ces cas, c'est­
à-dire quand le 
circuit est 
ferme . 

• Montre au maître. 

inverseur 

P I L E 

fils 

inverseur 

Planche tt e 

ampoule 

dans sa douille 

nota si tu trouves la construction trop compliquée, demande au maître de te pré­
parer les inverseurs et la dôf.lille sur la planchette. 

D. Rochette, Vesoul 

i 

POUR LE' TÂTONNEMENT EXPÉRIMENTAL 

EN ÉLECTRICITÉ : LES BOÎTES PROPOSÉES PAR LE HAUT- RHIN 

Po4r perr:tettre aux enfants de se familiariser 
avec la notion d'électricité, nous avons essayé 
de mettre à leur disposition, dans nos classes, 
une sen.e de boîtes contenant du matériel sim­
ple, très simple, Ces boîtes peuvent servir à 
·partir du cous~· préparatoire, mais aue:sï dans 
les CH 2 et même en 6° à des élèves peu habi­
tués à ces .manipulations. 

Une rètl e de je~ est jointe à ces boîtes. 

REGLE DE JEU 

1. util~se le matériei de la botte 
et rien d'autre. 

2. ne q9upe pas le ou les fils~-

3. utilise tout le matéiiel, 
··~ 

4. note ou dessine ce que tu as fait. 

5. à la fin., démonte et remets tout en place,-

6. vérifie si tout est dans la botte ( voir 
liste éle_ maté rie Z dans chaque bot-çe), 

contenu : 

- 1 ampoule 

- 1 ~ile 

contenu : 

- 1 ampoule 
- 1 piiè- - .. _ -

- 1 fil (dénudé ou 
non selon cl as se ) 

1 
J' 



contenu : 

- 1 ampoule 
- 1 pile 
- 2 fils (un fil 

dénudé, l'autre 
non dénudé ) 

contenu: 

- 1 am;_:ioule 
- 1 ;_:, ile 
- 3 fils 

2 fiches "banane" 
(montées ou non) 

contenu: 

1 ampoule 
- 1 pile 
- 3 fils 
- 1 interrupteur 

( 2 lamelles sur 
p lanchette) 

contenu : 

- 1 arn1)oule 
- 1 ~ ile 
- 3 fils 

douille à 
fabriquer 

- 25 -

Pour l'instant nous en sommes là 

- ces boîtes ne sont pas définitives : des amé­
liorations sont à apporter par tous ceux qui 
veulent bien les essayer dans leurs classes. 

- le nombre de ces boîtes n'est pas définitif 
non plus : il faudra ajouter d'autres boîtes 
sur d 1 autres utilisations de 1 1 électricité 
(chaleur, mouvement, ... ) 

il faudra aussi trouver des boîtes dont les 
dimensions sont adaptées. 

jusqu'a présent <leux idées 

* emballages des boîtes enseignantes(CEL) 

* fonds de paquets de lessive 

On cherche d'autres idées. 

· ! Des camarades ont pensé que ces boîtes 
pourraient aussi être utilisées dans 
).es classes de l'enseignerœnt spécial, 
notamnent dans les· SoEoS, 1 Li>loP o, o o o 

qu 1 en pensez-vous? 

faites~nous part de vos réactionso . 
L .... ... ••• ,. ...... .......... .... .......... ........ .. . .... ... . . . ........ ............ . ...... . .. . ... . ..... ...................... ..... ., . .. ,, .. ............ .. ........ ..... t. 

BOITE 6 

lame métal ; 

capsuie bouteille plastique 

ampoule 

1 clous 

planchette 



~ -c-o_n_t_e_n..L.u-:---- ......-p 01te 
- · 1 · amp oule 
- 1 p ile 
- 3 · fils 

voir schéma 
avec notice 

contenu : 

- 1 ;::iile 
- 2 am::,oules 
- 2 douilles 
- 4 fils 

voir schéma 
avec notice 

COf!.:..:..;1u 

- 1 p ile 
- 3 fils 
- 2 am;::ioules 

2 douilles 
voir schéma 

avec notice 

contenu 

- 2 ;: iles 
- 3 fils 
- 1 am~ioule 
- 1 douille 

~ r 

/\ (' (2. 
1 ' "' (.) 0 

B ' . 

9 . 

"te l ! . 
. ') (C 

10 

- 26 -

~--~ 
BOITE 7 

PILE Pour fermer le c1:rcuit, pose divers 
objets entre A et B. 

par exerrrple : règle en bois, règle en métal, 
fil de fer, fil de cuivre., fil de coton, 
ficeUe, Zarne de couteau, etc ••. etc .•. 

Classe ces objets esaayés 

!?ILE 

BOITE 8 

Réalise ce montage avec deux 
corrpoules. 

Refais Ze montage avec une seule 
œrrpoule, 

puis avec trois ou quatre œrrpoules 
( que tu demanderas au mattre ) 

BOITE 9 

[(S)~ 
\ 

Réalise. ce mon­
tage avec les 
deux ampoules. 

PI LE 
Demande 0:11. mattre une deuil­
le et wie œrrpoule supplémen-

Dévisse une œrrpoul .•. ? , , 

Pour l e r,·or,ient l a boîte 11 reste vide. 

Et pourtant bien d'autres boîtes sont 
nécess &i~e s pour 
concepts 

0 
Ecri~ez a Roland Bolmont (adresse en début) 

·, 
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FABRICATION DE , CE METIER : _ 
-- . -

x Réa li ser un cadre en bois ( largeur : 40 cm; Longueur: 70 cm). 

x La sect ion du bois ne doit pas être trop petite pour éviter les risques de 
dé formation. 

* Placer les c lous €omme sur le croquis de _la page précédente (tous les 1 cm ) . 

x Clous à emp loyer: c lou tête p late de 25 mm XX 

LA LISSE I 

x un morcea u de contre- p laq ué de 1 cm d'épaisseur de la large ur du métier. 

1 a lisse i i : 

x un touri I Ion de bois de 2 cm de diamètre; 
un morcea u de corde lette en coton ou nylon. 

LA NAV ETTE 

EMPLOI DU MÉTIER 

1/ Monter 1 a trame 

2/ Tissage a/ 

b/ 

cl 
d/ 

- carton .fort ou 
>--_-__ c,-.rr.-.... -.'. _'.-'..':-::::-.''.,-, .. . -, . .---_,:_:-:. ,-_,.._-__ __ -"'!f-f/J/-.,,_.-_::.-..... -.... -,'_,-,,;i-~-iii'-,(--·-;--,,,_,-::/i-,·.-:,-_;,;;,-:;-:···-----------·· -·5 ---.:~~,~a:-b :~~: 

de la largeur du métier laine ..... 

prendre une longueu r de laine ou de fi I de coton se lon 
ce que l 'on désire réaliser. Et passer les fils comme 
sur le croq ui s (on peut mett re plusieurs co uleurs dans 
1 a trame). 

remp I i r la navette; 

soul ever la 1 i sse 1 ' passer la navette; 

tasser à 1 1 a i de d I un gros peigne; 

so ul ever la 1 i sse 1 1 , passer la navette èt tasser la laine 
à 1 ' a i de du pe igne. 

et a ins i de s~ite. 

Pour tous autres renseignements: M. et Mme 8ASSATELLI Phi Zippe:, 

butée 

t 

18., chemin des Mozards:, 91100 Corbeil-Essonnes 

------- I 

- --· + cale pour surélever 
le métier 

renseignements donnés en réponse 2,., l a question de J-C. saporito, CHANTIERS 4-5 
page 6 

Bibliographie Premiers tissages (construction de métiers simpl es ) 
Albert BOEKHOLT; Collection Vie Active - Editions du Centurion 

NoU6 v.ipé.1wn.6 JLe.c.evobi d' aUVLev~ p1wpo1.i,Lûon1~ powi E/JTR' /iIVE PRt\TIQUE, é.c.JWLe à : 
i-i-lt fiICH/\ÜX (cf couverture) 

\ 
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rNQUrTr 
QrL_f4TlONO 0.r.U. - 0-FGOT:lD Dr~Qr 

· Nous remercions les camarades qui nnt répondu à cette enquête. Ces premières 
réponses .devraient permettre d'ouvrir le dialogue avec tous les collègues c~n­
cernés par le travail en S.E.S. et la vie coopérative qui dev~ait _exister à 1 1 

intérieur d'un C.E.S.: · 

Les relations avec le second degré sont inexistantes (1 répnnse); 
Les relations avec les collègues du second degré sont bonnes, mais il n'y a 

pas poisibilité de travail coopératif (9 rép.); 
Les relations avec les collègues du second degré permettent un travail coo­

pératif (0 rép.). 

· • . ; La ·majorité des camarades ont expliqué pourquoi il n I y a pas de travail coo­
pératif .dans un C.E.S.: 

Pour Mireille CABARET, du C.E.S. Salvador Allende à Rézé 44400, la raison es­
senti~lle ~st l'architecture des loca~x: 

. . 
11

~ 'çœch.î. tecture du C ~ E. S. (éloignement maximum des locaux de la S.E. S. ) fait 
qu'aucun de nous ne va jamais à la saUe des profs. La directirin du C.E.S. are­
noncé à nous y laisser notre courrier et nous fo fait apporter directement. Nous 
avons essayé de nous intégrer sur le plan de l'éducation physique, mais même au 
niveau de l'ASSU et des activités du mercredi, ça n'a pas marché: il fallait fai.­
re,des équipes uniquement S.E.S. et nous n'avions pas assez de demandeurs. Le 
foyer socio-éducatif est réduit à sa plus simple expression. 11 

Guy GOUJON, du C.E.S. Gérard Philippe à Pessac 33600, pense que le travail . 
coopératif est difficile pour des raisons institutionnelles. Sylviane HIEULLE, 
du CES d'Epernay 51200, précise bien ces raisons: 

"Nous voulions avoir accès aux saUes de sciences du CES. Les professeurs 
intéressés étaient d'accord:, mais l'administration a refusé. 

Nos élèves fréquentent la bibliothèque de l'établissement, mais l'attitude 
de la coUègue ne permet pas un travail coopératif. · · 

Nous demandons depuis plusieurs années la collaboration deD professeurs d' 
EPS; le refus vient de l 1administration, car . on manque de profs de gymn. 

Au niveau des relations individueUes, j'ai de bons contacts avec les coUè­
gues du CES:, car je suis dans l t établissement depuis 4 ans et je vais dans la se·l­
lè des professeurs. Mais les PTEP et certains collègues de la SES n'ont.aucune 
relation avec ceux du CES. ,., . 

. Marcelle BENA, du CES de Remilly, note: "Ma façon de travailler est reconnue 
mais app.ticable à leurs yeux seulement en SES, sans programme; c'est bien pour 
les débiles. 1

.
1 

Jean CHAIGNEAU pense qu I il y a aussi des limites personnelles: ·"La coopéra­
tion marche peu dans l 1établissement. Il me serait difficile de la lancer à cause 
d 1un manque de maturité dans mon enseignement coopératif. Il nous est difficile 
aux élèves et à moi, de nous débarrasser de nos habitudes d 1assistant et d'assistés." 

· Nous vous laissons juges de ces réactions qui montrent la difficulté de la 
vie coopérative dans nos CES. Mais chacun fait-il l'effort néè~ssaire, ne serait­
ce qu'en essayant de comprendre l'autre, de ne pas rester replié sur ses propres 
problèmes? A ces questions, la lettre de Lucien apporte des idées susceptibles 
d'ouvrir un nouveau débat entre nous: · · 

Christian LERAY3 r,Le Bois des 0U:t'lnes 11
3 16:, Allée du Danemark:, 35100 RENNES 
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,,La SES, en raison des jeunes qu I el.le accueille et des objectifs qu'elle 
pourisuit., a des caractêres originaux par riapport aux autries sections existant dans 
un CES. Il ne s'agit nullement de masquer, cette or-iginalitê, d 1essayeri de se fon­
drie dans un magma anonyme. Nous rievendiquons pour chaque être le drioit à la dif­
férence; c.'est une de nos options fondamentales. Mais si nous respectons la dif­
férence chez l'autre) nous devons apprendre à assumer, notrie propre différence; 
et crest parfois difficile . 

. Ce qui est vrai d'un individu l'est aussi au niveau d'un groupe., et singuliè­
rement pour une SES à l'intérieur d'un CES. Assumer notre originalité, c'est d 1 

ab6rd porter un regard lucide sur la réalité:, et ensuite aller le plus loin pos·­
sible., en tenant compte des moyens humains et matériels, Et si nos jeunes n'étaient 
pas en SES, mais fondus dans d 1' autres sections du CES? Certes, la SES est une 
voie ségrégative, mais n'a-t-elle que des inconvénients? Pensez-vous que nos jeu­
nes auraient un sort meilleur dans une autre section tant que persiste Z.e culte 
de l'élitisme? 

Nous disposons d'un atout ma.jeur: nos ateliers., et les résultats obtenus par 
nos jeunes, Après la sonnerie de midi, de nombreux professeurs du CES se présentent 
à la cuisine de la SES pour prendre livraison des plats cuisinés commandés quelques 
jours auparavant:, ou ce sont les élèves qui vont livrer au personnel de l'adminis­
tration les commandes de pâtisserie. L'équipe de Za menuiserie annonce que tel 
objet commandé par tel professeur est terminé; comment faut-il en assurer la fini­
tion? teinte claire ou foncée? Nous essayons de faire en sorte que les adultes 
qui achètent ou commandent un objet soient amenés à avoir des échanges avec les 
jeunes; c'est à la fois pour éviter que s'instaurent des relations de marichandage, 
et pour faciliter,de vraies relations adultes, basées sur la responsabilité, per­
mettant une découverte réciproque. 

Le plus souvent possible nous présentons, dans Ze couloir de Za SES., des tra­
vaux réalisés dans nos différents groupes d'atelier ou d 1enseignement général. 
Ces mini-expositions sont à nos yeux très importantes: elles donnent vie à un lieu 
de passage., tout en permettant aux élèves de Za SES de voir ce qui se fait dans les 
différents groupes de travail. Elles permettent aussi à tous les élèves et à tous 
les professeurs du collège de voir ce que nous faisons. Et ces expositions sont 
remarquées, visitées, commentées. Il n'est pas rare qurun collègue des cycles 
t1normaux 11 vienne avec sa classe au complet pour prendre connaissance de ce qui est 
présenté par nos classes de SES et pour en discute,.,, Au cours des années passées 
nous avons organisé des ex-positions plus importantes qui ont eu la visite d'une 
partie notable des classes du CES. 

Non, nos élèves n 1ont pas de professeur de dessin, Mais celui de l'Etablisse­
ment vient voir nos travau.~, en discute avec les élèves, les invite éventuellement 
à venir voir sa salle, leur dit qu'ils ont de la chance de pouvoir consacrer à 
ces matières plus de temps que s'ils venaient chez lui une petite heure par semaine. 

Ainsi~ à partir d'échanges~ souvent au niveau matériel~ s'établissent des 
relations avec un nombre de plus en plus important de personnes du CES. Et celui 
qui a visité nos expos-z:ti~ins" emporté un objet fabriqué dans nos ateliers, non 
seulement aura une attitude plus compréhensive le jour où se posera un problème 
posé par un élève de Za SES~ mais aura peut-êt1°e une at-ti tude positive pour en 
trouver la solution. 

Si dans notre société le producteur a perdu sa dignité, c'est parce que la 
course au profit ne laisse plus de place à des relations humaines entre celui qui 
produit et l'ut1.'.Zisateur. A la SES nous n'avons pas d'objecUf de profit, mais 
nous accordons une importance essentielle aux relations. C1est en les créant ou 
en les développant que le producteur peut retrouver sa dignité dans la collectivi­
té. Pourquoi n'en serait-il pas de même dans le cadre d'un CES~ même si la voie 
est difficile? Et lors1ue chacun aura retrouvé la dignité dont on a voulu le 
dépouiller, Za coopération deviendra enfin possible. 1r 

Lucien BUESSLER$ C.E.S.~ rue Jean Flory~ 68800 THANN 
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LtBÊRAïrbN .-nu . 'LANGAGË .. . ËÏ " 1 Ni'Ri\fNEMËN1' .À ·ux- . STRUttURAttbN ' 

Che z la plupart de nos enfants, la fonction langage n'est 
pas ar~ivée au tetme de son développement parce que leur mi lieu socici~culturel: 
a négli.gé .leséchanges verbaux. Si la création suppose la libération de l'ex- · 
pression-, , j. l ne faut pas oublier que dans une première étape l'imitation est rié 
cessai re. D'où l 1Uti I ité des jeux structuraux menés de pair avec un·e I ibération 
·de l'expression - dans tous les domaines.j ils permettent ainsi aux enfants d'ex- . 
plorer les ressourc.es les plus variées de la langue. C'est pourquoi je disais . · 
dan;; · le premier arti-cle (Chantiers N° 40 , juin- juil let 76) qu' i I n'y avait pas ' 
contradiction entre libération d'une part et entraînement à la structuration. 
11 s'agit d'ensembles complémentaires qui concourent au Langage maîtrisé libre 
en déconditionnant et revitalisant à la fois 1 ' expression. 

Citons par exemple : 

Les rêpêtitions de sonorité 
·"un jour de ·canicule sur un véhicuie où je circule~ gesticule un funambule 

à la mandibule en virgule.,. '1 

La rêpêtition de mots ou de groupes de mots souvent employée par 
Prévert et qui introduit le rythme : 

"Il a mis le · caf é 

Dans l a tasse 

Il a mis l e lait 

Dans la tass.e de café 

Il. a mis le sücre 

·'Ceux qui pieusemen_t 

Ceux qui copieusement 

Ceux qui trico forent . .. 11 

Paroies 

Dans Ze café au Zai.t . .. 11 Le déjeuner du matin - Paroles 

Les jeux de rimes comme la .recherche des rimes avec tous lés prênoms 
du groupe~ : 

"M.ichel 

La vie est beUe 
Raymonde 

Le tour du monde 
Henri 

Tout est fini, .. 11 

classe de 4 ° SES 
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Il est intéressant de lire à ce propos "Exerc ices de style" de Raymond Queneau 

(éditions Ga l I ima rd). Raymond Queneau y décrit de nombreuses fois la même scène 
dans un style chaque fois différent . Voici par exempl e des ext raits des paragra­
phes intitul és 11Surprises" et "Négat ivités" 

"Ce que nous étions serrés sur cette plate-forme d'autobus! Et ae 
que ae garçon pouvait avoir l'air bête et ridicule! Et que fait-il? Ne le 
voilà-t-il pas qui se met à vouloir se quereller avec un bonhomme qui - pré­
tendait-il ! le bousculait ! Et ensuite3 il ne trouve rien de mieux à faire 
que d'aller vite occupe1° une place laissée libre ! , . , 11 

Négativités 
;;Ce n • était ni un bateau, ni v.n avion, mais un moyen de transport 

terrestre. Ce n 'était ni wi bébé3 ni un vieillard, mais wi homme jeune.,. Ce 
n Y était ni une procession3 ni V./1.e bagarre:, mais une boub,culade ... 11 

Pour revitalise r leur langage tout :e.n le déconditionnant nous pouvons ainsi 
procéder par identité de s'l-tuctures comme ·-Raymond Queneau dans 'Négativités".Les 
enfants perçoivent alors les relations des mots entre eux. Or toute phrase, aus­
si courte soit-el le , est une structure, c'est à dire un ensemble organisé où 
chaque élément entretl ent avec les autres une relation bien défini e; le mot est 
lui - même la structure la plus simple, en jouant avec les mots et leur sonorité 
nous procédons encore par identité de structure. Si les enfants achoppent au ni­
veau de la construction des phrases, c'est qu'ils n'ont pas intégré la structure 
en tant que i-el le, c' es t -à-d ire que los éléments existent pour e ux indépendamment 
de leurs rapports entre eux. D1où 11 uti lité de ce véritable déconditionnement qui 
fait appel à la création des en-fants sous forme de textes ou "comptines" uti I i­
sant des phrases courtes et rythmées. 

Je suis g;.::mté dans mon hateau3 

Je suis tonihé à l 'erru. ! 

Je suis mon té sur . mon vé Zo, 

Je me suis fait mal au dos ! 

f1oi qui n 'étais pas pressé., 

1 
ce texte a été réalisé par le 
groupe de 4° à partir d'une 
erreur d'un é lève qui avait 
écrit "j'ai monté" au I i eu de 
"je suis monté dans .mon bateau" 

J'aurais mieux fait de marcher à pieds ! 
Pas cal a alors écrit: 

La semaine suivante, 
un élève raconte 
un match de foot et éc rit 
,.,c'est moi qui l'a narqué'1 

au I ieu de 11c'est moi qui l 1a1: 

J'ai joué au football 

Avec mon copain 

Il m'a dit "tu sais, 

Le èu:i con fJ.â.0e Nantes 

C'est moi qui l 'ai marqué. 11 

Michel 

r1Je suis tombé par terre., 

C'est de la faute à ma mère! 

Je suis allé chez le docteur., 

Je n 1 ai pas eu peur ! 11 

mai"qué". Là encore, comme la semaine précé­
dente, c'est le point de départ de 
textes nouveaux intégrant cette 
structure : 

Je suis passé par l e bois 

Le loup n'y était pad, 

J 1ai rencontré l e renard., 

Il m'a dit "tu sais., 

C'est moi qui suis roi 

Dans le grand bois ! " Noël 
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Certes i 1 ·ne faut pas attendre de ces jeux verbaux davantage que ce 
qu'ils peuvent donner et surtout ne pa.s le.s confondre avec la poésie. Constatons 
toutefois qu 1 i ls permettent de déconditionner les enfants tout en leur permettant 
de maîtriser peu à peu leur langue. 

Dans un prochain article nous reviendrons sur ce qu'on peut véritablement 
· ~ppel.er le langage poétique, mais d'ores et déjà un cahier de roulement est dé­

marré. Si tu es intéressé par les divers sujets traités depuis l 1étude théorique 
du n° 40 de Chantiers, n'hésite pas à t'inscrire pour participer à un cahier de 
roulement. 

· entre. · directement en contact avec 

C, DE P, ~IICE î 
C, DEP, NANTES ~ ,, 

Christian LERAY 
16, allée du Danemark 
35100 -- RENNES 

.j 

1 
i 
t .~ 
·.; 
j 

·1 \, 

•\ 

f 
·, ,. 

la. w-A>M-o...""-' N,,:,..â,.~ Î 
._...--~ , - >11M M -. W vtQ:: .- $ • •• :bd 4 . E2tU ,a 
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R E S U L T A T S D ' E N Q U E T E 
: EN CLASSE DE 4° ET 3° DE S,E,S, 

Marc e l J URAI IT 

LETTRES LES PLUS UTILISEES EN LANGUE FRANCAISE ECRITE: 

Je donne ici les résultats d'une recherche - sans faire de commentaires - L'en­
quête a été faite ~ partir de 

Le nombre total 
de lettres 

- Un journal quotidien du coin; 

- Textes et écrits d'enfants; 
., 

recensees - Cinq livres d 1 auteurs français différents . 
est : 47 733 

1 • 

2 • 

3. 

4 . 
5 . 

6. 

7. 

8. 

9 . 

10. 

1 1 • 

12. 

1 3. 

E 

A 

'S 

T 

N 

I . 

R 

u 
L 

0 

D 

C 

p 

8283 -

4067 -

3756 -

3440 -

3345 -

3338 -

3144 -

2977 -

2639 

2638 -

1833 -

1672 -

1507 -

17,35 % 

8,52 % 
7,87 % 
7,20 % 
7 % 
6,98 % 
6,58 % 
6,03 % 
5,53 % 
5,53 % 
3,84 % 
3,50 % 
3, 16 % 

CLASSEMENT GENERAL 

1 4. 

1 5 . 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

2 1 • 

22. 

23. 

24, 

25. 

26. 

M 

V 

Q 

F 

G 

B 

H 

J 

X 

y 

z 
K 

w 

1492 

758 -

524 -

485 -

480 -

397 -

353 -

334 -

202 -

101 -

45 -

14 -

8 

CLASSEMENT DES DIVERS 'i'OUTILS" DE LA RECHERCHE 

1, Quotidien 6359 lettres 

3, 12 % 

1 , 59 % 

1 , 1 0 % 

1 s O 1 % 

% 

o,83 % 
0,74 % 
0,10 % 
o,42 % 
0, 2 1 % 

0,09 % 
0,03 % 
0 ,016 % 

E - S - N - A - I = R - T - L - 0 - U - D - C - P - M - V - F - G 
Q - H - B - Y - J - X - Z - W - K. 

2. Textes d'enfants : 5530 lettres 

E,A,S,N,L,T,I,O=R,U,C,D,P,M,V,G,H,B,Q,F,X,J,Y,K,Z,W. 

3, Deux livres de la littérature française : 15611 lettres 

E,S,A,T,N,I,R,U,O,L,D,C,P,M,V,Q,F,G,B,H,X,J,Y,Z,K=W. 

4. Un autre livre : 7022 lettres 

E,A,S,U,R,I,T,N,O,L,D,M,C,P,V,Q,B,G,J,F,H,X,Y,Z)K=W. 

5. Encore un livre : 7242 lettres 

E,A,S,I,T,N,R,U,L,O,D,M,C,P,V,J,Q,B,F,H,G,X,Z,Y,K,W. 

6. Un dernier livre : 5969 lettres 

E,A,T,I,N,S,R,U,O,L,M,D,P,C,V,J,F,Q,B,G,H,X,Y,Z,K=W. 
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C'est à la suite: dé -jeux du: gEl°nre "le mot le_ olus long", ou "le plui;; de rnofs~ 
possibles avec •.. 3, 4, 5 c:m . 6 lettres.".-. ~ les lettre/3 . étant, données ' :p_ar--).ès. - ê-,, 
lèves à -t6ùr âè . rôlè, qiie--ilous> nc>us'. sôminès aperçùi que c 1 itait plus facilè ôè .. 
former des mots quand il y avait dans les lettres données un E, un S, un A, ••• . 
et que c'était beaucoup plus difficile quand il y avait des J, H, Q, V, ~ 

ou z ••• 

Il y a donc eu discussion entre élèves et des sortes de paris 

- "C'est le S qu ' il y a le plus dans les mots !" 
- "Non, c'est le. A." 
- "Non 1 o o o o o o ? " 

Alors j'ai proposé de rechercher. Discussion sur la méthode, le choix des textes, 

Le lendemain, nous décidons de travailler par groupes de 2 sur des textes dif­
férents : Textes Libres d'élèves, livre de bibliothèque, journal régional "L'Est 
Républicain" ••. et de récapituler les renseignements au tableau. 

On procédait comme pour un dépouillement de vote: sur la feuille, les 26 let­
tres étaient écrites dans le sens de la hauteur, un lisait les lettres l'une 
après l'autre et l'autre les comptabilisait comme sur les feuilles des scruta­
teurs ( I, puis II, III, IIII, IIII = 5) . 

En cours de dépouillement, on s'est aperçu que si le E était toujours en tête 
- et largement - pour chaque groupe, après lui c'était parfois le A, parfois 
le s, ou le T, ou le N, ou le I, ou le R. De même, pour les lettres peu 
utilisées, l' ordre n'était pas exactement le même. Alors on a décidé d'en faire 
le plus grand nombre possible pour avoir le moins d'erreur~, car, en ne prenant 
qu'une seule phrase il y avait beaucoup plus de risques pour qu'il manque cer­
taines lettres; et je pense que les gosses onrbien compris cela. 

Nous avons _continué le lendemain, puis les jours suivants (pendant 15 jours, 
avec les volontaires). Comme nous étions au mois de juin, la motivation était· 
pas mal tombée, mais certains le faisaient par curiosité (même le soir chez eux, 
et moi-même j'ai participé à la recherche en prenant de mes bouquins à la mai­
son: Troyat, Bazin, Freinet, l'Educateur si je me souviens bien ) . 

A la fin, il a fallu arrêtœr car les vacances arrivaient et les résultats ne va­
riaient plus pour l' essentic. :!.. -

Alors nous avons comptabilisé le tout, car tous les résultats partiels étaient 
restés affichés, au tableau au début, puis sur une feuille blanche par la suite. 

Cette phase là n'a pas ôté la plus simple car il y avait de "sacrées" additions 
à faire, puis des vérifications, des comparaisons, enfin une idée des pourcen­
tages (par exemple : 1000 fois plus de E que de W; 20 f0is plus de S que de X); 
mais sans faire les calculs que j'ai ajoutés ensuite - à ce moment le plus gros 
de l'intérêt était tombé ••.. 

Marcel JURAIN 
Ecole des Rêpes Nord 

70000 VESOUL 

CHANTIERS est ouvert à tous ceu:c qui voudront bien nous faire part d,e leurs en­
quêtes, recherches •.• en classe. Ecrivez à M-R MICHAUX., 1 r. de Bretagne 93 BOBIGNY 
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La Coop?irative d~ l' Enseignement Laïc a pour 

objet de répartir à ses sociétil ires et à tous 

les consomrnateurs, le matériel et les éditions 

nécessa î1es à l'application de l,i Pédagogie Freinet 

et !,is crùations éducatives de l'Eco ln Moderne ·--

Françai se. fw, 

ta c.E.L a aussi pour but de vous aider 
: ,,· 

ra 1 • , avenir 

e la c.e. 

OUS CO 

1: A mieux faim votre mètier d'éducateur 

;; A l'inté<Jrnr à votrn via 

~ J\ en ti rer des joies pwfoncfos 

Elle mérite nu moins une 1'>tace dans votre budget, au même tifre 
ue votre logement, que votre confol't ménager, que votre automobile . 

• 

8 · 

La solidité ,le la C. E.L. n'est pas en jeu : e lie "' un stoc'k et du 
matériel qui valent dix fois iwn c.1pi•-,.J social et qui îui perrnrit•:nt 
Je servir SER ADHÉl1H•,TS dans les conditions prérnc~ 
par ll's dh1crs congt~:::; 0 11 précif::frs p;u· k Conn~il d ' Ad1ni ­
nistrntion. 

LA QlJESTlO>r QlJl s1:: POSE A NOCS LST AU1'lŒ , 
.Nom; ~von::. c1éé en France ... _ et c'est ·Lt gr-;mrlc vi.ctoîn: de' t \C),S 

· trchniquc~ ..... un pui s~ant bt:soin d,~ matcl'icl d' irnprimtrk :t 
l'frolc, (k B.T., de lirnogrnphe-,,., de tîchni. Le hi.ante est dor;né : 
dans un 11omhrc d'.1nné:cs refati,1emcm réduit, ce m;itéric! sc:n.1 
offiddlcrm:nt introdl1it dans tout(!!\ k:; écoles de fra nce. 

li serait normal et ju:-tc que notre Coopêrative, qui n fa it tant 
de i~acrifiœs pour ln. mi:i.e au point et fo. diffusion de cc rna tt'.:riel , 
puif,se conserv,~r le monopole de fait qu· d ie s'est acquis pour 
tout ce qui concerne nos techniqur.,,J, Elle peut le faire , mais 
~ condition que se& inembrcs, conscients dii·s avantages péd:.1~ 
gogiques, m.-itérids , sociaux et moraux qu'ils en retireront 
lui apportent le:, moyens techniques indispcnsab!t's ... Il s'agit , 
en !lomme, d-e ln constitution rl 'une puissante guilde de fabri­
cation et de ventc:- de notre matériel. 

Si 1cs i:ox,cours i-iuiispens:;btes foi font défaut aujourd'hui la 
C.E.L. règler:s soa :1cfrvité à la mesure des p-0sslbilités qui lui 
·\tiendront di; Be& ~t<1.hirent~, lais1;ant à d'autres t'avanta.ge d'ex-· 
ploiter, avec ou samr notre accord, nos réalisation~. 

Vomi êtes 1n1lït r{':S ck votre propre wrt. A vou;; d~ ~hoisir. 

C. F. - t S-·5+48. 

-1 



,. 
-cj_! .' ,, ·~ - 38 -

La C.E.L. a arnint.f!fHHÜ ::;o ,fat:l.(f. 

1(1 

'"' 
fleodanl -f.'Rî:t~.· Î<.exi~~l.lf' piriode~ rJ"u~lg-ré hl g-nll'nc, le» cri1H.':B t'.·-c.o:rwrniqm:1, lüa. dmngement~ · 
politiques, Ji'3 l!'éfomwi, p,\<l11)'.{ogi.quN~, dle ,1 rèm,fli à mater. ce qui 4m t§~h HüU cdginafüé: 

nn~~~ ~nftt .. e• ni~··;1;;:1u ffi?rj[tt;i[î.~i!Jl:îf~R...ît:f,~ lt''!li~'/ :h 
t11 \.., ~ ... ,l.fl>u-. f!! J!-Ji.4. JK~'llt.... "~JA ~-. :1,\t"'P~~·t"tl.~li~\U~.cl.~~ .. , 

au service d'unt~ J2Jéda1gogie centrée sur l'e11fant 

"'' H' 'j ' · ~ • ' ' '!. · .:1 . ,!,n euet, e-1. e- peut r.ncùt'l\ ce qn1. t~\ r~re eu peut-t:tn.· tatitfp.w, agU" en touQ.e 1rn:i.t.p,eruù1rnc.e 
vis~à·VÎl du poU'-HJÜ- m1 pl:1!!ce, dt: l '~dminietr.iü bn, iks wnd1mc('B :p0Htiq1H;,>J ou syndkah)1r. etr 

• • • • • .J J ,. ' • * c~ qm NJt irnfü:1:1 ,.:mporhaH mma m.nmi~ ~ppr1r~nt, u~ to11,. · eN gToU.p~1<1 i: mr:tn!l~lex·i. qm .e:iœrcerh 
Je vr.P.!i pou.,,nir. · 
f.~t c~, f.ll'i8§i hien pour lei, ècf'ir.i qm~ ~·}01u- l1t prod1.M,tÎtJf! d.tt~ outH.~. 

IIJ PtH'f:t, qiw l~r;: d1oh: du p.:mvd.J1' t·~·~ p!ace hun··, .. ,r-nt tl ',inetrer, imJt'êii; {lllte c~~ux dt>t~ enfi.mtt. 
-i:~ t que lM crbtfü:i;; dî~stiué,i /J 1 ·;~~&m:J~tioa: ll0. trnuv~mt réduiu.~. 

Ai~HlÎ la C.E.L.1 .en rniem:i ,fo .u.,ort f:tih i\ ~'Edue.'.lt.Îon Nl!!!tionaie, éiJu.fübre diffi.eiknrnnt 
eDn budg€\t fiimlgrf !'imetfü qut" p~~rt,ent ÎN1 eirneigrianîs li. tMW produc~.fonr:1. · 

· Dnnt, cette p~dod<l'i d'infü1itinn 1{1:1tlùptmf.e, dl~. n'tt pati na po1mïbiHt~ de répercnter, dèê 
qu 'die lei! 1mbit. les hnuf!fWN cfo pa'Ï:( d~ a.rnttii\te11 prc:rt'.ÛèreH, del'! tnrn!3portr~, deg P. et T., 
der:1 i;;alair~s. (>te. 

En~ ue lïOU'Vlf:: dmnc l),';(Hl1[linud!e1t1lleittt dtVlli!, fa ~hmlition de vewfre à jllN'tt,. 

Les mesµreg conr}efllltint le gel .:Ûfl~ prix î!rf:I Btmt. pn .. fii foiiea pour porl!.'.lr rem1'l.,de à oott,, 
_~ituation dr!!ma.ti9,\~. · 

• Dtms rimm&<lfo.t, hw tial.iu·if•a de hi C.E.L.. p·lacé-i'l dev~nt c,~ dilemnw : 1.m bitm (fo 
licenefoment.is 1111mmifo, ou hien nirw iroporl1mt.e ~·wucïto-n de kmrs salo.fres .. 

e A p{u1i1, long til'H'me, not:r,e ,syonpé.ra.d·~e Mmt .er.itiêu·<.,1 memJt;ée d1.m0 îW•M:l nbj(~t -et dan: 
8t'm ~ndstenciP. : c'eM. !'1otr11 Iib.fü·té d'tl.ë1Dot, qui ,ns,~ ~n jon, 

î 



ttiut litiUsatièLH" 
de~ ::eir,rüce~ ·"'Me ma tJ:'!J.h 

se dcmt de deifEH!1für toopértaitte 'i"' 

Tout utHisatnir de matérkl ou de brochure .: mis au point 
par L'l.C.E.M. et la CE.L. se do it de participer au finan·­
cement c'est .. à~d ire devenir sociétaire coopôratem: SINON, 
IL PR OF ITE lNJUSTEMENT Df L'EFH)!\T· .: DE.S 

-· AUTRES.· 

être coopérateur, c'est ... 

·"#: Pal'tnciper à la gestion coopérniive de la C.E.'L. ; 

* Prendre en charge, coopérafü,,::ment, fa production d-0s owtifis indispen~ 
sables à la modenùs.ation de l'enseignement; 

.. * Participer au travail coo_pérafü de!': groupes dépMtementr.mx et · des 

... ceci 

commissi_ons péd.ago1tiqoe3 dt: l't~: . .E.M. . . 

:,: Partkipe.r au financement coopér;llfü de l'activHé et du dévefoppernent 
dè ~- C.E.L afin de lui jjérniètfre ,tl'éèhap1,0ir à î'Eirr1pr ise di..i-capitabisme . 

o s co ce .ne 
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ÉCOLE NORMALE DE BEAUVAIS 

DU NOUVEAU DANS LA FORMATION C O N T I N U E E 
~~~~~~~~- LE . 6 JANVIER 1977 

,: SU ITE A LA DECIS ION ARB ITRAI RE DU 3 1 DECElv1BRE 1976 DE M. HABY MINI STRE DE L ' EDU-

6èf t61i, §Up>p>R l h1êNî TOUS LES STAGES DE FÔRHAT I ON CONT I NUEE ORGAN I SES EN JANV I ER. 

NOUS, INSTITUTRICES ET INSTITUTEURS EN STAGE, PROFESSEURS D1 ECOLE NORMALE 
ET INSPECTElIBS, REUNIS Ei'T ASSEMBLEE GENERALE LE 3 JANVIER 1977 , NOUS AVONS 
PROTESTE CONTRE : 

- La remise en cause du droit acquis de tous les travailleurs à la for­
mation continue. 

- Les préjudices matériels subis par les Institutrices et Instituteurs 
e!l stage et leurs remplaçants. 

!!< SUI TE A LA DECLARAT I ON TE LEV ISEE DU MI NISTRE HABY DU MERCRED I 5 JANVI ER 1977 , 

NOUS NOUS ELEVOl~S EN FAUX CONT RE SES ARGUMENTS QU I DENATURENT LA SI TUAT ION 

1 / EN INVOQUANT L 1 ABSENTEISME, LE MINISTRE INSINUE QUE LES ENSEIGNA11TS 
PRENNENT TROP DE CONGES DE M.ALADIE. 

NOUS DENONCOl'JS AVEC VEHEMENCE LA CŒ'TFUSION ETABLIE ENTRE : 

- Congé de maladie. 

Congé de maternité. 

- Remplacement des maîtres en stage de formation . 

LE MINISTRE ESSAIE DE REHDRE LES ENSEIGNANTS RESPONSABLES DE 
L' INSUFFISANCE DU NOMBRE DES REMPLACANTS. 

2/ NOUS DENONCOJ\TS AVEC VEHEMENCE LE CARACTERE IRRESPONSABLE ET MENSONGER 
DU REPORT DES STAGES A LA PERIODE MAI-JUIN, PUISQUE, L 1 AN DERNIER, 
DES STAGES PREVUS POUR CETTE PERIODE ONT DEJA ETE ANNULES PAR SUITE 
DU MANQUE DE REMPLACANTS. 

Il s'agit là de camoufler l'atteinte portée à l a formation continuée 
qui devient petit à petit un droit théorique, qui sera ni é dans l a 
Pratique. 

,: LE MINISTRE PROMET UNE SITUAT I ON ME I LLEURE EN 1978. 

PAR QUEL MIRACLE LE MINIS'l'RE POURRA-T-IL, JUSTEMEN'r EN 1978, OBTENIR LES 
MOYENS NECESSAIRES? 

::t: EN CONSEQUENCE, NOUS DENON CONS CET'rE PROCEDURE D' INTIMIDATION ET DE DEMORALISATION 
QUI NE FAIT QUE DRESSER LES PARENTS CONTRE LES ENSEIGNANTS, ET I NCITER LES ENSEI­
GNANTS A RENONCER D 'EUX-I-.IBMES fi. CES STAGES. 

En c.anc.-fw.,,i.an~ f a qua/'_,Ué. de. t 1 e1'L6r_)_9ne.1;1e.r1;t v.it .6 acJuu',lée., une 6aM de. p.f.w.,, 
à c.auô e. du ,s yo tèli1e. éc.ovw1;ïi qtle. ac;tue.L 

L'ASSEMBLEE GENERALE DU 6 JANVIER 1977 
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'A Pendant le theatre.-.-.~~~~~~~~~~~~ 

L' ,t6.6ow,;ti..on Ec.oie ModeJtne - Péda Ftr.e.J.,rie;t -
de1:, T 1tavo.,LUe.UJL6 de .€.' En& ei.gnemerit Spé~ 

vo U6 ph.opo.ô e 
sa revue mensuelle d'animation pêdagogiquŒ 

f 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL, 

~ Actualités, Synthèses axées sur un 
thème, Documents, Mini-Dossiers ... 
servis tout au long de l I année à 
tous les abonnés. 

ABONNEMENT A "CHANTIERS" en 1976-77 
- Découpez le bulletin ci-contre1 

- N'oubliez pas de noter votre code postal 

- Tous lss abonnements partent du 15 / 09; 
les personnes s'abonnant en cours d'année 
reçoivent les numéros déjà parus depuis 
la rentrée scolaire. 

- Les réabonnements se font par tacite re­
conduction, sauf avis contraire des an­
ciens abonné~ afin d'éviter toute inter­
ruptfon, 

- Utilisez toujours le bulletin d'abonne­
ment ci-contre, joint à chaque numéro. 

··-···········~·········· ................................ ,. ........... ., ... , .. _ ........ ..,. ................. , ... -.. , ......... _ ... , ......... ~.,., ....... ·-,, ......... ,..._,,, ..... .--.... ... 

C H A N T I E R S 1976-77 
DANS L1 ENSEIGNEMENT SPECIAL FICHE 

ABONNEMENT 0 

REABONNEMENT 0 
------------
600 pages pour l'année, 

' . .... a servir a: 

M .0 Mme O Mlle O 
: ............................. ,,_ .. ,-............... ___ .................... - ........ ~ 

( nom, prénom) 
adresse: l'I,, - .,.,,.,,,,,. ,.,,,,,,. ~·•• •·••I• •-•••• •• .,, .,,,,,,••,.....,,.,,_,.,,, •· _,__,,,_,,,,,.~-.,,,.,.,..,,,,..,r, .. ,, .. .,,-,.,JI 

....... ··- ,_,.,,,,_,........ ·······----........... ,~ ..... -.................... ,., ........... ,...,.. .... - ........ -. __ ,,. ____ ,..,...._. 
code postal 

classe ou niveau d'enseignement 

,'\bonnement 1976-77 ............. - ........................ 45 F 

Soutien à 1 1 Association (AEMrES) : ···--..... F 
(à votre initiative) 

total : ... ---·- ..... F 
.chèque bancaire0

} d au nom e: 
• chèque postal O A. E. M. T .E. S 

(3 volets) 

versés par: 

]xpédiez ce bulletin et votre chèg_ue .J. 

Mémoire? 0 

····-~""···- ' ..... - .. " _., "..,..,,,.........,_, ..... : ~ 
Bernard MISLIN 1 

: 14, rue du Rhin \ 
L 68490 ....... OTTMARSHEIM J 

0 RœJez ... les_. mentions. inutiles 



photo : R Laffitte 

CHANTIERS ------- ------- DANS L ' ENSEIGNEMENT SPECIAL 

Publication Mensuelle, 
Impr. Spéc. A.E.M.T.E.S. 
- 22, rue Miramont, 22 -
- 12300 DECAZEVILLE -

Commission Par i taire des 
Papiers de Pres~e: 58060 
Dù•ecte1œ: D. VI [,L,!!,'l/ ,~SSE.' 
35 rue Neui>e 59 TOURCOING 
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